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I N T R O Ï T (lat.). L ' i . ou « autiphona ad introïtum » 
est le premier des 5 chants du propre de la messe : 
i l accompagne l'entrée du célébrant et du clergé accé­
dant à l'autel. Autrefois, le psaume d'i. était chanté 
en entier et 1' antienne était reprise entre chaque 
verset du psaume. On terminait par le Gloria Patri, 
suivi d'une dernière reprise de l'antienne. Dans le 
rite ambrosien, l'antienne d'entrée (« ingressa ») ne 
comporte aucune psalmodie. 

L a plus ancienne attestation de l ' i . , à Rome, se 
trouve dans la notice du pape Célestin (422-432), 
citée par le Liber Pontificalis (éd. L . D U C H E S N E I, 
1886, p. 230) : « constituit ut psalmi David... » (« i l 
prescrivit avant le St Sacrifice le chant antiphoné 
des 150 psaumes de David, usage qui auparavant 
n'existait pas »). Suivant L. Duchesne et A . Jungmann, 
l'usage de l ' i . ne saurait remonter au début du V s.; 
i l aurait seulement commencé un siècle plus tard, 
à l'époque de la rédaction de la notice du pape 
Célestin. L'antienne Ecce advenif est d'ailleurs citée 
intégralement par le LîfeerPow/t/îca/is (éd. L . D U C H E S ­

N E I, 1886, p. 198), à propos de la visite du 
pape Vigile (537-555) à Constantinople. Ce texte 
de composition ecclésiastique, non tiré de l'Écriture, 
sert d'i. à l'Epiphanie dans le Graduel grégorien. 
D'après les Ordines Romani des viii^-ix« s. (éd. 
M . A N D R I E U , II Les textes, Gembloux 1948), le chant 
d'i. s'exécutait ainsi : 1° au signal du pontife, la 
schola commence l'antienne d'i. ; 2° wa. soliste exécute 
le psaume et, entre chaque verset, on reprend l'an­
tienne (suivant A. Jungmann, à Rome on ne repre­
nait pas l'antienne entre chaque verset; la reprise 
serait un usage gallican) ; 3° au signal du pontife, 
interruption de la psalmodie et chant du Gloria Patri ; 
4° verset de répétition (<< versus ad repetendum ») ; 
5° dernière reprise de l'antienne par le chœur. 

Le ton psalmodique d'i. est un ton psalmodique 
orné et non un ton simple comme à l'office (voir 
règles d'adaptation dans l'art, cité d'E. Cardine). 
L a part importante de la psalmodie dans le chant d'en­
trée a parfois influencé la composition de l'antienne 
elle-même. Les formules de la psalmodie se retrouvent 
souvent dans l'antienne, en particulier à l'intonation 
{Ego autem cum justitia, i^i^ton; In nomine Domini, 3« 
ton; Domine refugium, 5«ton; Viri Galilaei, Ne dere-
linquas me, 7» ton) ou dans les récitations plus ou 
moins ornées sur le même degré que la psalmodie 
elle-même {Ecce advenif, Oculi met, Da pacem, etc.). 
Les formules de cadence sont adaptées sidvant les 
lois du ->- « cursus », comme dans la psalmodie d'i. 
elle-même. L a plupart des i . sont composés libre­
ment, c.-à-d. que le compositeur emploie les formules 
habituelles d'intonation et de cadences propres à 
chaque mode, formules identiques à celles des 
antiennes de communion ou à celles des répons noc­
turnes. I l les relie entre elles soit par des récitations 
ornées, soit par des passages où l'inspiration et l ' in­
vention créatrice ont une part à jouer. Le choix du 
mode n'est pas imposé, comme dans le chant byzan­
tin, pour une période liturgique donnée, mais reste 
entièrement libre. Sur 147 i . appartenant au fonds 
primitif du Graduel grégorien, on relève 48 antiennes 
en protus (ré), 46 en deuterus (mi), 22 en tritus (fa) 



et enfin 31 en tetrardus (sol). Pour 14 i . , on constate 
dans la tradition une certaine hésitation dans le choix 
du sous-classement entre authente ou plagal qui 
détermine le ton psalmodique. 

L ' i . est un chant d'introduction : néanmoins, aux 
x« et x i^ s., on a composé des tropes pour « intro­
duire » l'introït. Les -v tropes ont un certain caractère 
festif, car on n'en a jamais composé pour le Carême 
mais seulement aux grandes fêtes du temporal et du 
sanctoral. On distingue les tropes d'introduction, qui 
préludent à l ' i . (Analecta hymnica 49, pp. 24-44), et 
les tropes d'interpolation, qui s'insèrent entre les 
incises de l'antienne comme des gloses {ibid., pp. 45-
164). Les tropes sont versifiés ou en prose (éd. inté­
grale en préparation à l 'Univ. de Stockholm, dir. 
R. Jonsson). Au point de vue musical, la mélodie 
des tropes est évidemment du même mode que l ' i . 
qu'ils introduisent ou qu'ils développent. L ' i . , chant 
d'entrée, n'a pas servi de thème aux compositeurs 
de polyphonie avant le xv** s., alors que le graduel 
ou r alléluia étaient déjà traités par les compositeurs 
de l'École de Notre-Dame dès le xiii» s. 
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